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P * * La sentence de Morrisson a paru juste au:ILLUJST1RE uns et conforme au verdict et à la justice, excessive aux autres qui, mialgré l'évidence, ne veuleni
)CTOBRE 1889 voir en lui qu'une victimie. Ces derniers, n'ayai

plus la raison pour guide, n'agissent et ne parleni
que par fanatisme.

IRE Pour partager' leurs idées, il faudrait admettr(
Ledieu.-Poésie: A ,ne qu'un Ecossais peut impunément tuer unî Améri
î.--Instriisons-nions, par cain, brûler la maison d'un Canladien et tirer su]
storiqties.- Bîiograiridîe un Irlandais et un Français.
Gauvreau, par Victor.- C'est un principe un peu barbare pour l'époqum-L'orateur et le guerrier,oùnuvins
s d'un homme dtu peuple.ounsvin.
)osition, par P. Colonmimr. Du reste, la condamnation n'est pas aussi sé.
oses et autres. -Variétés. vère qu'elle paraît l'être au premier abord, puisqum-Feuilleton: Les id ystères la loi elle-même fournit au condatmné le nîoyer

d'abréger le terine de l'emprisonnemient que ha
1.-Vue de l'église du Sa- Cour a déterminé.
rtrait (le M. l'abbé An- Voici la base sur laquelle l'inspecteur des pri.ré de Lévis.-Gravure du sons se guide pour réconmpenser' les forcats de 1cmi

bonne conduite
___Pour les six premiers nmois, six jours de réduc.

tioîî par mois. ; pour les mois suivanîts, sept jourý"Mone J11usré~et demi par' mois; et quanîd le condamné a à soulond Musé ciéditcent vingt '.ours, on lui accorde un surpluý
de dix jours par mois, pendant le r'este du termE
de sa peine ; de sorte qu'une condamnationi dE

- - $50 dix-huit ans peut-êtr'e réduite à un peu plus dE
*2.5 douze ans.

* - 15 Toutefois, il est évident que si le dit 'Morrissor
* -10 s'amuse à tuer' ses gardiens, à meîttre, le feu au pé.

* * 5 nitentier ou à tirer sur ses c,)-(étenus, il pourrait
4 réussir à finir niai.

7me" - -3

8m.u* 2

86 Prima,, a1si 86

94 IHmes $200
Le tirage se fait chaque mois, dans~ une sallepubliqsu

par trois personnes choisies par l'assemblée. Aucune
prime ne sera payéle après les 30 jours qui suivront 14
tirage de chaque mois.

. . . . . . . ... ... %

**Il y a quelques mois, je vous disais dlans
une de mes causeries que deux hommes absorbaient
presque complètement l'attention publique, en Ca-
nada, et que ces deux indlividus étaient le géniéral
Boulanger et Morrissot,, le bandit du comté de
Mégantic, et il est assez, curieux de constater au-
jourd'hui, que leur carrière publique ait pris fin
presque eni même temps.
-Boulanger, après s'être refugié à Bruxelles et

à Londres, et s'être brouillé avec ses amis et la
politique, est venu s'échouer nmisérablenment à Jer-
sey, avec ses quatre chevaux, son secrétaire et
une autre personne dont la position sociale est des
plus irrégulière.

Morrisson, dont vous connaissez l'histoire, vienît
enfin de comîparaître devant la cour, où il a été
jngé par ses conmpatriotes, et condamné à dix-huit
ans de travaux forcés, pour avoir tué l'huissier
Warren. Il a encore à repondre à plusieurs autres
accusations très graves, conmme d'avoir nis le feu
à une maison et avoir tiré sur les agents chargés
de l'arrêter.

L'un finit comme un aventurier politique qu'il
est, l'autre reçoit une partie du cliatitnent réservé
aux bandits de son espèce.

Aucun d'eux n'a brillé dans la carr'ière qu'il
avait choisie, le premiier est un faiseur de coups
d'état manqués, le second, un faux Rob-Roy, sans
but, qui ne laissera aucune légende.

Boulanger n'est plus qu'un soldat indiscipliné,
mauvais français et patriote suspect ; Morrisson
vient d'endosser la casaque de forçat, uniforme
des mauvais citoyens.

L'un voulait fusiller dans les r'ues de Paris,
l'autre tuait sur les grandes routes.

Ces deux hommes se seraient entendus si le ha-
.ard les avait rapprochés.

* ** Ce qu'il a de tr'ès curieux dans la fin de ce
procès, c'est que nous voyons Morrisson remlercier
ses avocats avec la plus grande effusion, après la
condamnîation, en leur' disant qu'il leur gardera

Sune r'econnaissanîce éternelle de lui avoir sauvé la
àtête, puis de constater que le même hommue, l'ac-
gcusé d'hier, le condamîné d'aujourd'hui, se plaint

de la sévérité du juge.
Il est difficile d'allier ces deux idées, ou plutôt

ces mianifestations si contraires ; d'un côté il ex-
ulte commne un honmre sor'ti ('un mauvais pas dans
lequel sa vie était en jeu, de l'autre il pose en vie-
tîrne.

Il faut avouer que nous somnies en présence
d'un criminel convaincu de sa fautf, ou d'un sal-
timbanque qui nous la fait à l'innocence.

D'une mnîière comrme de l'autre, le personnage
nî'inspire guère de sympathie.

Détail très typique: un individu accusé d'un
crime ignoble eut fondu en lar'mies cei apprenant la
condamnation de son conîpagnion de cellule, mais
là où le spectacle offrit beaucoup plus d'intérêt, ce

1fut quand le juge prononça la sentence.
Le pr'ésident rappela au prisonierqla'i

été jugé par ses pairs (onze sur douze apparte-
naient à sa nationalité), et qu'après avoir' été très
habilenment défendu par ses avocats, il avait été
con vainu du crinie d'homicide volonîtaire,.- alors

6qu'il était accusé d'assassinat, avec recommanda.
tion à la clémence de la Cour. Cette recommanda-
tion produit toujours son effet, mais l'honorable
juge Brooks fit remar'quer', avec beaucoup d'apî'o-
pos, qu'après avoir commis le crinie l'accusé s'était
dérobé pendant plus de six mois a'îx rechier'ches
de la justice, et qu'il s'était caché dains les bois,
défiant toutes les autorités et bravant la société
les armes à la maini.

Morrîsson après avoir ainsi continué une exis-
tence d'un caractère tout spécial, avait essayé de
tuer les agents mis à sa poursuite, comme le prouve
la décision des grands jur'és qui ont été chargé de
pesel', à sa valeur, l'accusation d'un nouveau crime
dont il a été accusé.

Ce n'est pas ainsi qu'agit un honnête hommue
fort de son droit, et prétendant, commie il l'a fait,
avoir agi dans le cas de légitirme défeîîce.

Puis, après lui av-oir fait constater' qu'il pouvait,
par son répentir et sa bonne conduite, abréger la
durée de l'emprisonînemîent auquel il allait être
condamné, il prononça la sentence.

Ces mots de dixv-hruit ans de péntitencier tonm-
bèrent lentement de la bouche du juge, et l'im-
pression que ressentit le condamné fut rude et pr'o-
fonde.

On lui avait dit taînt de fois, sans doute, que lai
condamnnation serait légère, on lui avai trappelé

peut être tant d'exemples qui n'avaient aucun raP'
port avec son affaire, comme celui d'un individu

tcondamné à vingt-quatre heures de prison, pourt
it avoir commis unchomnicide involontaire, et en dé-
it fendant sa vie, que toute sa contenance conservait

encore un air de défi et de bravade, qui fit bielntt
-e place à l'abattement le plus profond.

i- Et pour la première fois des larmes coulèrent leO
ýr long de ses joues. Le bandit pleurait enfin.

En vérité, il était bien temps, et toute cette
le scène à effet, nie signifiait pas grand chose, uand

on pensait à l'homme qu'il avait tué froidenient
-sur- la grand'route, à la maison brûlée et ses prl

e qu'avaient courru les deux braves qui chassaient
rce fauve.

a La sensiblerie même que montrèrent ses amlis
dû laisser bien froids les spectateurs qui préfèrent

-les honnêtes gens aux chenapans.
r

**Dix-huit ans de pénitencier! qu'estÔ
-donc que cela pour un homme qui a privé unl boil

's citoyen de quarante ans de vie, peut-être1 AIlDix huit ans, dont il fera douze à peinie, ca
s nous voyons tous les jours (les forçats purger àp"ein
lle tiers de leur -onidamination. dnmn

l l y a un an, un individu portant inipude or'""
lun nom noble qu'il avait volé, je ne sais'O5,l"

hait du pénitencier de Saint-Vincent de Paul, t
ri tout de treize mois, après avoir été condamlné &

-cinq ans, pour vol et faux.
t Le mois dernier, unî ancien caissier de banlque,

voyait les portes du même bague sovrrdeva.'.
lui après avoir purgé un peu plus des deux cin

equième de sa peine. i s riuetrilr La condamnation laisse, i >et raoneterrbe
tache au front des malheureux qui ensotlbet
mais il faut remarquer qu'elle est rarement 'n"5s4
à exécution et que les forçats sont trop souvenld

-l'objet d'une sollicitude à laquelle ils ont peu d
- droits. 

.dCeci est tellement vrai que déjà les aw' 5

Morrisson se sont empressés d6 le consoler efl lui
-disant que l'on s'occuperait de lui et qu'il p .taî
3être certain de ne pas rester bien longçtemP 5 au

- pénitencier.
On mettra tout en oeuvre, les questions de nie'

tionalité, de relig'ion, on parlera de vengealie
*du noble (?) caractère du prisonnier, que sais-ie

miais on le fera bientôt sortir.
Et moi, j'ai toujours devant les yeux le cadavre

(e ce pauvre Warren, étendu dans la pouss-ière du
chemin, de ce malheureux mort dans l'exeried

son devoir, représentant de la loi, qu'une inièrey
gade du pays voisin qeqebU

* *Ainsi que je l'ai (léjà dit, on a essayé, bien
à tort, de faire une physionomie particulière dec
Morrisson qui nî'est qu'un vulgaire bandit, je le
répète.

Hier encore, je lisais une brochure asseze
faite et assez insignifianite, publiée en anglais
dont le thème est les aventures, des plusf
de la vie de ce pr-étendu Rob Roy. uX fait

Rien n'est plus faux, miais rien n'est m'leu'art
pour corrom)pre les jeunes imiaginations qui voya
la célébrité que l'on donne à un criminel,~ i
quent pas de s'éveiller et de rêver même de Sa"'
quér-ir une renoniée semblable.

Faire un roman sur cet individu est une cur
malsaine, puisqu'il ne peut en résulter rin(ebn
miais que cela peut se traduire tout simiIp e fla
par l'exploitation de la curiosité maladive eJ
foule toujours avide de lectures mauvaises et Coe
ruptrices. .. ro"i,Un éditeur peu scrupuleux en feraitsoP
miaisqu de mauvaises idées répandraient n "tque ellequi donnerait à ce br igand une notoriété à a l
il n'a pas droit comme criminel et qu'il doit reP
dier lui-umêmle si le repenîtir a prise sur lui.
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